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LA HAVE 13 Juin. 


€ roi est parti ce matin pour le Loo, à l'uccaston de la fête 
A. R. la princesse d'Orange. S. M. revient demaïn. ‘” 
AR-roi vient de nommer le juge du tribanal d'arrondissemertt 
schoten, M. G. H. Gockinga, aux fonctions de conseiller à 
ate-Cour. M. Gockinga, était le premier des trois candidats 
Rtês-à S, M. par la seconde chambre des Etats-Gónóraux. 


La : 





Sa. serit de St-Póétersbourg, 5 juin. Dimanche dernier, 2 
Bes heures-de l’ après-midi, 8. A. S. Mme la princesse d’ Ol. 


rg, épouse de 8. A. S. Mgr le prince Pierre d'Oldenbourg, | 


Reureusement délivrée d'un prince. 
gerit de Deronport, 12 juin: Hier, à 5 heures-de l'après- 
‚ les Frégates hollandaises Jason et Ryn, la première. ayant 
rd le prince Henri des Pays-Bas, sont arrivées dans la rade 
Tymouth et ont été saludes par les batteries de la citadelleet 
Caledonia, de 120. L'amiral du port ct les principaux officiers 
\Us ses ordres se sont rendus aussitôt à bord du Jason pour pré- 
ter leurs respectsà S. A. R. É 
ve matin, le princeest venu à terre et a recu, à l'hôtel du gou- 
Mtieor les officiers de terre et de marine.et leurs dames. Après 
 tourte promenade en ville, le princeest retourné à son bord. 
frégate Snelpert et le schooner Dauphin, qui font partie de 
Câdre d'évolution placée sous les ordres de 5. Á. R. et qui en. 
ient été séparés par le brouillard, à la hauteur de Douvres, 
\ Ene matin. hm Mo dk 
‚LO prince Henri doit visiter damain l'afsenal de Plymouth: . 
dE “ R . 
Ea seconde chambre des Etats-Góneraux a adopté dans sa 
Pânce de samedi dernier, le projet de loi concernant les frais 
Pérdasaires pour l'écoulement des eaux de la Flandre, 44 voix 
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SP sont prononces pour, et 5 contre-le projets - - 






änge ou de conversion d'une partie de la dettespubtique. 
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de conversion; qui sera discuté jeudi prochain, donne 
Poesoir fond que cé ‘projet obtiendra Passentiment de la ma- 
At geerde chiâtnbre des Etats-Génèraux. 
DOORN e 0 oennstn emd 
Ka Cour provinciale de justice du Brabant-Septentrional a 
Btené à la peine de mort le nommé H. Rommers, convaiticu 
} orimed’ incendie. Red nd B 
EN Emm : 
zt Lb Journal de Bruzelles bcrit sórieusement, que dans tou- 
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8 villes de Ta Hollande, le pain est d'une chertó si exces- 
que l'on s'en proeure plus diffioilement que du poisson ou 
ĳ Yiände, AOR . 

d Ea dire tigs He la gocièté, Maatschappy van Moederlyke Wel- 
b id, à Uiresht, avait envoyé à $, M. la reine un rapport 
Wera situation dee lesonid de bienfaisance, pendant l'an- 
Wiezeu3. SM. ade nouveau Tait arvenir àMM, les directeurs, 





ese ‘tine “marque ‘particuliërë.de l'intérêt qu'elle porte à. 


_ Binatittuion, one somme de deux cents Horins. 


TEN 
in Én cemmémoration de la victoire de la bataille de Waterloo, 
K Ùiaôtó adressé des actions de grâce, au Tout-Puissant dansles 
Sglisas de dilörentes cultes de cette résidence. AR 
Dans, l'áglise catholiqae au Binnenhof, le Te Deum, a été 
Santé. par l'internonce Mgr. Ferrieri, chargê-d'affaires du 
\Aint-Sióge, près la cour des Pays-Bas, et vice-supérieur de la 


Üission hollandaise,  … 


“Joseph Verdiraindi inatelot de Lroisid, à bor 

pn TOEN 4 deë tFbisième classe à bord du na- 
vite lat Blouse à Flèksingne, condatans, ‚la peine capitale du 
Shef d'insabeidination en vers ses supóriurs, a éé gracië par le 
vor, et eine a té commuée en celle de digzans de réclásion. 
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_pesilleton dn Journal deLadaye—17-1Sjuin1s 44. 


MADAME DE CHARRIÈRE. — 


Rom de mederne de Charrière n'est plus un nom incounu. Son souvenir 
ee femnte et-son fatent comme auteur orit, aprèsun intervalle d’aubli, 
" intérêt qu'ils méritent, Les lettres de Benjamin Constant qui lui sont 
B suffiraient pour êndiiyuer ses droits à l'attention ; ses propres lettres, 
gues-unes senlemet ont éte publiées, la montrent aussi spirituelle 
lustre ami et plué aftudhante. Ses ou vrages avaient déjà été remar- 
ujuge.dont l'autoritén'est pas contestée, par M. Sainte-Beuve. Dans 
position de eritique suprême et indépendante à laquelle bien des 

hées n'ont jamais su faire de reproches sérieux, il n’a point cru 


Un de sen Rau mérite littéraire de madame de Charrière en lui consacrant 
Dans ; Articles enviés. nn 
és rin 


IJ, 
dia TUantes ou remarquables: elle échappe presque par tous les détails au 
‘dame, de Pir quise retrouve dans les existences littéraires, ct cependant Ma- 
de, (Brig trière ne fat point auteur par occasion et en dehors du courant 
an dig ble vie, Par goût d’abord, peut-être par tristesse et par isolement 
Basin. Dabitait fort sérieusementle monde intelleetacl, sen oecupait 
AEL zon 3, Sf y revgnait comme au vrai centre d'elle-môme. Mais oe monde, 
zelle et moe Rit 


®e8 ou vra, 5 
ne touffrant 25 delle, le plus souvent annonymes et en payant l’impression, 
















ques a te caractère et ce talent à part, il faut donc tenir compte ‘de 

taloire où Jer onstandes essentielles,Les voiciten peu de mots: c'est nioins une 
tile et intlegipg sromons diversiflent les idées qu'un cadre eztérieur immo- 
Madame de le-pukour des mouvemens intérieurs. 











AfBmjs son mariege:p menten pays frangais. Son épouz, 
GA ne amen t Läusanne jeuneet bril- 
dekt ceux qì Poimatent. Cette union, 


arité doaatgre mi de g9P pavatt voir ététranquille, froi- 


hg ar . . . 5 Ene 
Keet chambre a fixé à jeudi la discussion sar le projet d'é- 


vod apprend que le rapport de la section eentralegtr le projet 





Carrière d'éerivain, Madame de Charrière offre plasteurs singulari- 


Ndes, ses ambitions, ses préoccupations fiévreuses, il élait en 
teur delle; elle resta grande darme dans un petit coin, publiant, 


-Shfin:rien du métier qui changeÂt sa position. Pour expliquer , 








Í Le Nederlandsch Kunstb'ad, qui se puike dáns notre ville 


annonce, dans son numéro da 15 de ce maïsjgue S. M. le roi des 
Francais, vient de faire parvenir à notre-ebinpatriote P, van 
Schendel, ure mêdailleen or, comme uygesaarque do sa haute 
satisfaction du tableau que cet artiste avait envoyó à la dernière 
Exposition de Paris. he if ke . 


Le 14 de ce mois, est décódé à Amstetdam, après une lon- 
gue maladie, à "âge de 35 ans, M. Hermen Angelkot Willink, 
consul des villes anséatiqaes de Brêine dt de Lubeck. M. Wil- 
link était un des plus zólés adininistraugare du collége dit Zee- 
manskoop et de Ia Socióté zoologique Natres Artis Magistra. 

Par suite d' uneindsepeastioa-de Milos Elâmand, V'apòra. 

Don Pasqualé qui êtait.anmoneé paasscpisoir, sdegwauplaed pat 
celui du Postillon de Eonjumeau. : ot en 





La Revue des Deus Mondes a publié dans úft de ses derniers 
n°des lettres inédites de Benjamin Constant, adressées à Mad. 
de Charrière, « cette Hollandaise » — dit la Revue — «si ori- 
» ginaleet si libre de pensée qui a passé sa vie en Suisse et à 
» écrit une fonle d'ouvrages d'un frangais excellent. » 

On ade Mad. de Charriére, indópendamraentde Calizte ou 

deetire: de Lausanne, quì est son meilte:r ouvrage, d'un Eloge 

de J. J. Rousseau qui coneourut à lAcadérsie Frangaise pour 
‘le prix, qu'obtint Mad. de Staël , et de plusieurs autres êcrits 
remarqnables, des observations et conjectures politiques pu- 
bliés à Paris et qui furent attribués à Mirabean. 

Aujourd'hui, nous trouvons dans lejournal, Le Semeur, un 
artic spècialement cousacré à notre savante et spirituelle 

‘compatriote, et qu'on lira sansdoute avee quelque intérêt. 
Nous le reproduisons plus bas dans le feuilleton. 





__— 


Affaires de France. : Ey 
Nous avons fait connaître dans notre naméro de samedi, l'a- 


dresse à O'Connell rêdigée par un pair de France, M. de Monta-: 
lembert, qui proteste á chaque occasion de son attachement à } 


l'ordre de choses actuel en France, et quin'g pa prendre place 
à la chambre haute sans prêter serment‘de fdélité au roi-Louis- 
Philippe. 


La démarche de ce pair.de Franeea:provoquó Varticle sai- 


vant du Journal des Debats. : 


«Pour faire connaître tes droits qae peut avoir M. O'Connell à 
la reconnaissance des catholiques frangais ct de M.'de Monta- 
lembert, pair de France, nous nous eontenterons de remettre 
sous les yeux de nos lecteurs les passages des discours de l'agi- 


 gateur ieländais dans lesquels il adzignt s oevagerde-baPranee, 
de nos institutions et du roi Louis-Philippe. Il est temps qùé 
tout le monde sache bien, où tendent nos prêtendas catholiques 
Îrängais. A la fin du mois de septembre dârnier, M. O Gonsell 
s'exprimait en ces termes devant un nomlgreux meeting : » 
«Noûs avons un avantage, et nous devonale dire anchement. Dans ce pays, 
» on ne met aucurt obstacle à la libre éducation du peuple. Nous sommesen cela 
» dans une situation bien différente de celle de la France, où le père et la mê- 
» re sont privés du contrôle de l'éducation de l'enfant, où d'impies et mócréans 
» prafesseurs, soutenus par. le pouvoir royal et l'autorité légale, onlèvent aux 
» parens le libre choix de [’éducatiou de leurs enfans. C'est un système atroce, 
» et ceux yur le pratiguent sont des monstres, C'est un monopole de la nature 
» la plus odieuse, et, à mon avis, c'est un des symptômes de ls décadence d’u- 
» ne dynastie. Vespêre que ce monarque ne conservera pas longtemps son pou- 
» voir; laiquia, pour ainsi dire, foulé aux pieds les efforts du peuple frau- 
» gais; qui aaccaparé les profits d’uns révalution qui n'était pas faite pour 
» luis qui, sans avoir pris part à la bataille, aà monopolisé pour lui tous les fruits 
» de la victoire. Je compte quê le moment n'est pas loin où ce monarque mé- 
» eréant verra qu'il sattaqne à un être supérieur quand il tente d'enlever aux 
» families frangaisesle droit d'élever leurs enfans, et les force de les livrer à 
» des professeurs impies d'une philosophie insensée et fauase. 
» Un pareil système ne serait pas enduré dans notre pays. L'idée ne nous en 
» viendrait pas plas que d'envoyer nos filles faire leur éducation dans des mat- 
» sons qu'on ne peut nommer. Je vois avec plaisir les syrmoptômes de faiblesse 
» qui se manifestent autour du trône de France, Le due de Bordeaux était un 
» jeune homme entiérement inconnu jusqu'au moment où une sorte d'enga- 
» gement eut lieu entre les journalistes frangais et le peuple d’Irlande, et de- 
» puis lors , Dieu merci! sa cause à prospéré, La force de son parti commencé 
»à se montrer, et j'espère que le temps n'est pas loin oùla vraie liberté, fon- 
» dée sur la légitimité de race, triomphera en France; et alors toutesles autres 
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de, tolérante et insuffisante, Madame de Charrière semble y remplir les devoirs 
d'un honnète homme sinon les siens. Sans voudoir la justifier, ni par le bon- 
heur de son mari, ni par leurs différences morgtes ou leur inégalité intellec= 
tuelle, il est juste, pour-la comprendre, de tenir compte de tout, C'était une 
personve qui deväit.platsetpour le std 4e je qui Fapprochaient et 
néanmoins n'éltö pasdu' get dek ien SRE parler plâs pöliment, 
qui ne pouvait pas même être tsoinprise. plas Wf dngiete, encore moitis appré- 
ciée. Bientôt, hormi pendant quelques mais-d'hiver, M. et. Madarite de Char: 
rière quittèrent Lausanne et ses cercles atars élégans, spirituels et choisis, 
pour se fixer à Colombier, près de Neuchâtel, dans la solitude cliampêtra 
d'uneterre qu’ils y possédaient. L ° 

C'est sous cette conleur unie d'une longue $uite d'années racontées en un 
mot, qu’il faut en démêler les incidens et les..agitations; car à la sutface 
rien n'en dérange l’uniformité, rien n°y marque les révolutions intimes. Il y 
en eut cependant de sensibles et de cruelles paus le coeur de Madame de Char- 
rière et méme pour son esprit. La traee- en subsisje, entre autres, dans une bel- 
le et triste lettre d’elle à Benjamin Constant; de cette pensée si ferme, de ce 
eceur profond si bien dominé par la volonté, de cette raison sans préjugó s’ex- 
hale, contre la condition humaine, une plainte auprès de laquelle les cris 
passtonnés d’Ohermann, les élans byroniens de nos jeunes désespoirs, ou l’ac- 
cusation Iyrique et personnelle de René, paraissent de la littérature et non 
pas de la vérité : 

» Je suis bien maladroite, si j'aien effet méritéle reproche que vous me 
faitgs d'être dure quand vous est tendre ettendre quand vous êtes dûr; car 
j'ai exprimé le contraire de ma pensée et de mes impressions. Il se pourraitque 
j'aie été plus libre et plus franche quand je vous ai vu disposée comme autrefois 
et plus réservée, plus cérémonieuse, quand j'ai erù quit fallait vous ména- 
ger pour ne pasentiërement vous perdre. Ce queje puis vous assurer, c'est 
que je n'ai paseu un seul sentiment rij mouvement de coeur qui fût durà votre 

















ke af ‚ . 4 égard, depuis queje vous ai’ revu il y treize mois. 
Rprrière de Zuyll,issue d'une noble et opulente familte hollan- snare 


» Je fus très-blessée d'une certaine lettre de la Haye que je n’avais méritée 
en aucune fagon. Je vous écrivis en conséquenoe,mais je gardai ma lettre. Vous, 
m'avez écritau nouvel an, j'ai été transportée de plaisir, Vous m'avez encore! 
écrit pour me dire : Madame, je vous atme moïns que… et que… Je d'en 'doutais! 
Pas mais je.ne compris pas pourquoi vous me, le digies. Deépuis, j'aireguven-: 


me 






föliciter M. O'Connell dans sa 


Wolter 











 Spui,àlalare, 

Les lettres ét paquets doiverd 

en voyós à la diredtion francs dir wort. 
à ' ! 


emmae 


» prétentions s'évanouiront en fumie, la religion et la verla stront représen- 
» lées dans la personae occupantle trône, et la fausse philosophie de PUniver= 
» aité impie de la France disparaîtra devaat un jour plas pur do lumière et 
» de liberté. » 
«Au mois de janvier dernier, M. O'Connell, renchérissant sur 

ses premières pardles, disait encore: » 

«Louis-Philippe s'est eforoé de tourner à son profit les résyltatscte ladhataille 
de Juillet, etil a manqué.à donner aux Frangais ces trois points de la Gharte 
qu'il leur avait garantis: tiberté de l'enseignement, liberté de la presse, et le 
jury. I! a escamoté tout cela, et il a mis la France sous Fourbrage wertil des 
ténèbres d'une Université impie. Louis-Philippe n'attend que l'achèsoment 
des fortificatious autour de Paris pour en Énir avec la liberté telle quelle ezis- 
te en France. {A pplaudissemens.) 

ò Si Henri V voulait seulement donner aus Frangais une Charte, el s'il-avait 
besoin d*une brigade irlandaise peur V'aider, il Paurait en quarante“huit heu- 


“ies, (Applaudisemens.) »” - ie ee 
Tout eddstiaortii ro serzit Mdtile. En atiëndent gele KO Cot- 


nefl vienne avee sa ‘brigdd-trYaridsige ratablir Îe duc de Bor- 
deaux sur le trône et chaser Îéé mon stres qúï compodent aujoufr- 
d'hui l'Université ‘de France, ‘ìl-est juste qus ‘ld’ brigade ‘des 
catholiques frangais aile," avec: Ml. de Montatembert'ä vatête, 
prison.e Gak 
Voici comment le Journal dès Débâts s'exprime:à propos 
de la mort du ducd’ Angonlème : se ê 
Nous avons cru devoir garder le silenee sur‘la mort de M.Ae 
duc d'Angoulême par respect et par convenance. Comme hòm- 


me privò, M. ledac d'Angoulême ne nóus appartient pas”, ses 


vertus, sa pièté sincère, sa modeste résignation peuvent }ui mé- 


riter un rang distinguê parmi: les princes chrêtiens.; coinûre 
homme politique, l'histoire n'a rien à démêler avec M. le due 


d'Angoulême. [l.n' était pas destiné à jouer an rôle. en-ce mon- 
de ; disons la vérité : ew perdant la couronne, ila perdu un-fare 


dean qu'il aurait été ingspablede porter. Nous nous dsseeioms 
de tout.netre car aux blegesqui vont élò donnós au-chrêtien; 
nous vespectons trop de toesbeau dun prince exilé pour y por- 
ter des hommages menteurset des regrets quo personne n'a res- 
sentisen Fragoe, «-»- : ereen 8 
_ Reste à observer l'attitade du paeti lógitimniste en France; 
c'est la seule conségnence politique-qui puisse donner quêique 
importance à la mort"deM2le duc d'Angoulême. Les journaax 
du parti annoncent’ que M. le.dúc de Bordeaux u’a vordlu Gite 
aupune communicatien ofâcielle áux cours de l'Europe; ete 
gardera sor titre de-comte de Gharbord.. None: approuvoad Ie 
sàgesse forcée de-cetfe réselutian. Toutes:les cours de |’ Earope 
sont en paix avec la France. Ancune d'elles m'aurait: osé re- 
glgedane M. Je dae de abs lie mscten et 1e fo- 
nigations olfiriellad.de M. Io diese dieten serutent certaine: 
ment. restées sans rógonse.;. uien rent ne s'être pas exposé Ä 
un affront inatile, ea Sad AAE 

Au miliea de  leers: phrases de.derleer, les organes-du parti 
légitimiste laissent percer nne certaine:jaie. M.le duc d’ Angou= 
lême les embarrassait. Dans le systóme de la légitimité absetue, 
M. le duc d'Angoulême était roi. Les abdiaations de Ramboeil. 
let laissaient du moins, aux yeax de beaucoup de lógitimfstes.. 
la question indécise entre le fils et le petit-fils de cerebri 
France, en usant de sa souveraineté et du droit révolu hd 
pour placer la courônne sur lefrant.de la branche endettégpmit 
selon eux, annulé ces abdieatinns. Naus ne vqulens,quaat.à. 
nous, nì entrer dans ces scrupules qui nous, paraissent peu di- 
gnes d'úne discussion sérieuse, ni les tourner en ridicule. Quof 
qu'il en soit, aujourd'hui ces scrupules sont.levés par-Ja wort 
de M. le duc d'Angoulême, et, du consentement unanime du- 
parti, il n'y a plus qu'un-roi de France, dont noussommes tous. 
la proprièté imprescriptible et inaliënable ; ce roi, c'est le der. 
nier des rejetons de la branche ainée, c'est le jeune prince $ 
follement entraîné à Belgrave-square, c'est M, le duc de Bar- 
deaux. L'union est donc rétablie, 4u moinssur la personne du 
prétenlant, ae 





vvet ej jee 






core une lettre provisoire de vous, qui éluit fort ‘douce: je erois y avoir ré- 
ponda avec beaucoup d'amitië,car je u'avais pas autre chose au ceeur. Depuis- 
j'ai encore éerit etencore.… ‚ ee Nd 
“_» Vous me demaudez si j'al rennoncé à Cécile et aux: voyages dúfisde lady- 
Betty avec l’amant de Calizte (1). Hétaë! je n’y ai point renancé; mais où retrou- 
ver qtelque enthortsiasme, quelque persuásion que l'homge peut valoir quel - 
que chose, que le mariage peut‘Ôtre ua douz, tendre et fort lien, au lieu d'une 
raboteuse, pesante et ponrtant fragile chaîne? L'imagination se dessèche en 
voyant tout ce qui est, au bien on se croit fou quand on s'est ému quelques, 
momens pour ce qu'on croyait qui pouvait être. Le temps d'une certaine sim, 
plicité romanesque de casur s'est prolongé pour moì outre mesure; mais peut= 
il durer toujours et malgré la séchereâse de ma situation? En fait dä,li6térafd- 
re, hors Ml. du Peyrou (2) qui dicte presque tous les jaurs à son valet ewcham- 
bre Chopin un billet pour moi età qui j'éeris anssi presque tous les jours, il 
n’y a personne que je puisse occuper un quart d’beure de site de ce qui 
m’intéresserait le plus vivement. Quand il s'agirait d'un livre oómmel’ Esprit 
des Lois, personne n'y prendrait garde qu'en passaat. _ : 

Ce. Je m’égare bien loin de ma réponsë à votre question, mais enfin vous 
voyez qu’il n'y a pas dans ma manière de vivre ‘de quoise ranimer pour des 
chimères aïmables. Je n'oserais presyue plus oaatpter sur an lecteur De. 
puis longtemps vane ne m’avez pas témoigné laaoindre curiosité ; Jamais vous 
ne m’avez dit wúi mot des Phénsiennes (3) depuis qu elles sont Anies.…:Je fat 
sais pourtantces vers dans l'espoir que YOUS m'en parleriez… 
> tu. Et voubéprouves les mêmes chôses ou des choses semblables; on ne 
vousentend , ni ne vous répond , ni ue vous aide ni ne vous encourage, Vous 
avez moins besoin que moi de secours; vonssarez mieux que voussavez „et: 
n'avez pas comme moï aes momens où je ne sais pas seulement si j'ai le sens 
commun ; mais encore faudrait-il être connu et entendu. Si j'avais osé penser 
et dire : Il ne faut pas vols Her loin de moi et en me comptant pour rien, car 






(1) Caliste Sortae laseooudspartie des Lettres. de Lausa 
ouvrage de Madame de Charrière, Ges voyages dot olle ‘pe 
être la troisième-et doenière partie, qui n'a jaimais été publie 

#2} Ltamide'dean-Jäcques Raustesa. — 

63) Gpéra:de Madume de Charrière, je 


te‘ principal 
lj doveientan 


Le Coin hiadidnnel dik Áo& anjer : 
7 Le jour même où l'on epprénait à Paris la mort du duc d'An- 
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gren fait nouvean-depnis 1830, dans les relations de famille 











EIA vour;deÂ Tailories avee la pparsde Goriz. Lpesque Char- 
u eat inoet‚-on-n'a point pris Ì deuil à Baris; gu. nel’a pas, 


ris non.plus à Goritz lousque la 
ans ont été-enlevés à leur familfet? Rd EN ER 
„Seulerzent, lorsque la nouvg ces deux ï Okt s prématu-” 
res a dté connyé des princes exilés, ils ont fait célôbrer une 
„Meise pour l'âme de leurs jeunes parens. Íl n'est pas douteux 
non plus que des prières n'aient été dites à Saint-Roch par l'or- 
dre de la famille royale après la mort de Charles X. . 
nps Fout s'est borné à cet âchange de prières. Cependant, à cha- 
Vaieaaniversaargle roi a éerit quelques mots anx princes de la 
‚„heanche ainée, ÍÌ paraît qu'aacune réponse ne lui a jamais élé 
faite, en 
…e ‘beedewil da due 8*Aagonlême ne serait pas porté seulement 
‘par la cour des Tuileries, mais par celles de Vienne, de Madrid 
ede Naples. - e ee 
>ve-bedac d'Ángoulênie ótaït Je.chef de la famille des Bourbons 


e esse; Márie etle'duc d’Or: 


“ Ötroïtement alliës avec l' Autriche. 
nn enn 
E: Nouvelles des Etats-Unis. É 
: GEE BELLEN ie ute bt: abs: ra, New-York, fer juin. 
tre be gfuption qüe goulâve Fincorporation,du Texas, aux, Etats- 
“Bis eontimae à occuper á-peu-prês exclusivement les esprits 
en Amérique. A la chambre des reprösentans, une discussion 
fort vive s'est engagée sar le badget de la marine. L'opposition 
_ voulait refuser de voter le subside demandé pour ce service, 
de le président ne pùt pas continuer l'entretien de l'esca- 
_redans le golfe dn Mexique ; mais malgré cette opposition , le 
‘vòtea été emportóé, ce qui ne peut manquer d'exercer une cer- 
taine influence sur le Sénat , où le traité d'annexion continue à 
‚être l'objet d'un examen scrapuleax, - ik kj 


“—Al'ópoqae où se signait le traité d'annexion du Texas aux; 


„Etats-Unis, le journal officiel de Mexico contenait la natesuivan-|f 


A. à ee ER ed p : 
‚Le gouvernement est dócide à.no pas códer. le. territoire’ 
sfisurpê, et il fera tous ses efforts pour le oonquórir de manière: 
‚» que la digaité nationale de la république mexicaine n'ait pas à 
‚»sguffsir, » Le kn Ge | 
… mr Parmi divers documens adressés parle président áë sónat | 
au sujet du Texas, setrouve un-nouveau message; daté du 15 mai ! 
ek dans lequel A. Tyler s'erprinpèramsd:: > 7 7 
‚câln. rôponse,à la résolution: dan sbnetita 13-du courant, par 
Jegagile il demandait si-un, swessage: aétêttnvoyé an Mexique 
dans.la but d'obtenir le: gonsentement deeet Ôtat au traité avec 
le Texas, j'ai à dire qu'aaecun message n'a étó-eRVBYÒ ;-Je poa: 
voir etdeutif ne regardant- pas: comme'nôcessaire te eonsente- 
ment du'Mexiqnepoor—dans de'càsoù le sônat le ratifiera—ren- 
dra:parfait le titre de possession des Bräts-Unieaux territoires 
acitis en. vertadu trait, Ce titre est complet sans le eonsente- 

‚d’ aap tieftb-puissance. Le pan voir exécutif a négotié avec 
rte ian une: puissänce indópendante, depais long- 

eomime telle par les Btats-Unis.: “ * 
„a sateriera été eùvoyó ànotre ministre à Mexico, 


R 





orteur 
we dûpêchédictée par le désir de maiatenir la paid onee les 
‘deux. pays.et dans laqnelle on démontre au gouvernement mexi- 
cain qa'il n'a anaun: motif plaasible de prendre envers Îes Etats- 
Vnis vre attitude belligórante comme il a menacé de le faire 
dans Île cas de lannezation. ends 
‚he neureau-ministre nómmé par le; pouvóir exéculif ne se 
rendra ‘an Mexigùe. que lorsque le qrestiôn d'annexation sera 
vidde döfinititement, et ce'n'est qu'alors qu'on póarra Ini re- 
maekâne, aas znaleuctiens spóetales. nnen Jk res 
Dir graúd medting döraoerstiqae tT À 


eederafde ns 


Bältidiore le 27 mai, 
pour la déshgnatièn des amdidats à Ia présidence, a abouti au 
ekoix d'un M. Polek da Tèrnessêe' cümme pyösident et d'un M. 
Datlas de Ia Pensylvaniecomtte vice-présilent, 

: Bette rêsolution constatetes divistons ‘dn parti démocratique 
q af waguêre encore semblait dévoir voter en masse pour M. van 


:On ‘présaate que le résultat de ces divisions sera d’amener Ic 
twlotapheda perti whig par l'étection de M. Clay comme prési- 
dent de Ia répúbtigie. Dans ce Cas, le tarif protecteur actuelle- 
ment en vigneitr, sérait- mäïntent'au moïns poutcingans. 

— Un terrible ingendie a éclató, le 18 roa dernier, à la Nen- 
elle-Orléans, e£300 maisons sont devenues la proie des fla mmes., 


“ je vous sais nécessaire ; comme on eût crié à la présamption, à la folie, surtout 
à Pésgiame z-honne mademoiselle Louise dit gaalquelois: Pour être com- 






fet-Aerd.sert 


bo vnd SER a vec ME. Constant, il fatlait précisénaent iu”it fût malàde; sans 
cela, il se seraît bien vite ennuyé‚il aurait coura tonslea jours à Neuchâtel, ptje. 


m°humilie à dire: Ceta cst vrai, On ne veut pas seulemeat qu quglquan e!i- 
magine qu’il poutait être aimé et heureux, nécessaire et spifisaat à un seul de 
ses semblables. Cette illusion douce et innocente,on a toujours soin de la pré- 
vónÎr ou de la détruire… » AE EE td , 

Hadäme de Charrière, en effet, avait èu à perdre sa foi aux choses humaines, 
parce qa’elle ne peut jamais darer biea longtemps , si ce n'est peut-être pour 
tés sots bu pour les insensibles, et, à la place de ses Le dann elle n’a- 

Tiki trouw, Trop jadicieuse pouressnyer de rebâtir des ruiges aveode 

dbetlée copbrdnces et de nouveaux désirs, elle se soumettait à la fatalité des 
châth eed dici-bas, et les regardait en face avec une péuétraate dósolation.… 

Benjagiin Constant, plein d'avenir, peu fise, peu amant pent-être, mais. 
prodiguë d'eaprit et riche de ces promesses de bonheur que lajoagense donne, 
e3Erea d8nc sur Ia des: inéede Madame de Charrièrre une iuflnence uussi.fà- 
cheuse paur so repos qu'elle peut paraitre utile à aa célébrisé. Ontre Vinévi-, 
table issue de tantes les relations de ce genre, c'est-ä-djre ure rupture que, 
niifgré ses concesstons de fout genre, Madanmte de Charriëre ne. put óviter, le 
cáractòre de Benjamia Constagf fit de leur longue affectian une.ergelle école 
db dêsérichantemént , de douleur et de mécompte. Par lui, glte fepcontra Ma 
dâ de Staël dans fe plos intime aanctuaire de sa vie; elle la regat en‚tiers, 
eesitinuel dans les lettres de \'homme qui la luï préférait : 


Madame de Staël. 
ved spië, déjà plus illustre et mieux placée dans lasociété que Madanse de 
{ re : Madame de Staël quï lui venait prendre, aveo tout le reste, jusqu'à 
ce monde de Lausanne où olla 5’óteblissait chez Madarag de Montolieg en même 
ten s Madame de Genlia, pour saurerdes ómigrés. C'éjaif aoe rivale de- 
Kaidame de Charrière sentait ée révolter, ave sep-haineg présen- 
bpuse, foute sa hautent, jnstinclive; (Gutps zes brtsen- 
Edea eed re Ja Slle du minisfre Necker, 
de bt róvolutinn, dantelte jugeait, par. presientiment ja- | 
âé Hg Reed jet leprlge ridicule. 


ravinciale; ag’ 
us dans l'esprit 















Len Beja ze charggrenf deg ractiliea tons dans 
gites et fort de acai harriër Auf ann ban ait 

plús de goût por Ia terriiSSenenrranie an; fu} élait dennée. … u: 

Dans cette position o Ege pe bre haai gas món. oiide 
eonsolatian d'être, elte, quelque chose 44: itre dé Madame de Staël, elle 
mit sa dignîté, et elle en eut, À ne tentérladütie ow te párallêle sur àucun 
point: elle eat le bon goût de ne paa même ven guter pour tes.autres, et ne 





3 drait-de-deuil. 


‘les formula, ‘pour efle-inêuie, que dans les chbsen-de coeur, Uite senle fois ey 


“sans. desseis losegune Hu 


‚ kvait dea. libraires, ot. n’y eroynit pna! Elie ne stvèit pas-mête s'en servir… 
Ë Elte. anrsnivait infaigsbleusentJ'art de. tout sin: Apvoirsfrice, et laissnit le 


{ . 
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Nouvelles d'Haïti. 
: On-éeritdePort-au-Piat-+ — 

















de Port-au-Platt, pour lui annoncer qu'il était consul de la.Ré- 
publique domîhicaine. …. is ki ERE 

Eidrsque leshrmêes haïtiennes ont commencé à marcher. sur 
cef A partie dipays, Meek valt zeen ordre de tuer tout cequi 
patihit espag: Berea ttagaït cet ordre, le tonnaissant, 
n'ont fait que pen de prisonniers… Ils ont tout tué ! ‚ 

La population de éette section de l'île, qui est le sol classique 
du Nouvean-Motide,'cónrpte'300,600 âmes, dont 200,000 Espag- 
nols blancs, presque tous descendant des premiers colons. Dans 
‘Vintérieur,-la majorité da peupleest blanche. Le reste se com: 
‚pose de 100,000 noirs, wulâtres et autres, reproduisant toutes 
Tes nuances du blanc au noir. Cesont les blancs qui sont à la tête 
de cette révolution. - ns k 

Le général Villaneva vient de recevoir du président de la 
jante, Thomas Bobadilla, une lettre qui l’informe que les noirs 
des Cayes marchent sur Pörtzäu-Prince. Le même courrier a ap- 
porté un décret qui abolit les droits, extraordinatres de 10 p. e. 
pour les navires sous pavillon américain. 


‚—Onlitdansanedutreegrrespondanoe: … 

« La goëölette Dòly-Chase „ capitaine Baker, par 
York, le 11 avril, pour aller aux Cayes, est rentrêe sans avoir pu 
arriver.àsa destireatigg, Le. cagftaine Baker râpporte qu'en ar- 
rivant devant les Cayes, le er mai, il fut accosté par un brick de 
guerre haïtien qui lui interdit l'entrée du port, en le menagant 
de le couler bas s'il violait cette défense. M. Baker n'a pas pu, 
d'ailleurs, obtenir des renseignemens positifs sur la situation 
des choses aux Cayes; il n'a même pas pu savoir si cette ville était 
au pouvoir dú gönvernement de Port-au-Prince,ou bien si l'in- 
surrection continuait à y régner. 


» Mais il est probable que le général Acas (quelques corres- 


pondances disent Ácao) était toujours maître. dela place, car, 


Bn voie’ de, la Jamaïque, ou à recu des nouvelles du 28 avrif, 
‘äprès Ksquêlles la révolution paraissait ‘faire des.progròs ra- 
pides et s'Ínistaller eur des hases selides, La ville de Jérêmies' é- 
taït, dit<on , ralliéë aa drapeau’ d’Acas, qui en avait donné le 
commandement an général Covémite, La tranquillité avait été 
en moment tronblée aux Cayes par saite de quelques ge 
faïtes au consul de France, Mais celui-ci et le commandant du 
brick l’ Euryate, ayantfait d'énergìques rerontrances, Jacques 
Acas, avait spontanément donnò des explications amicales et 
pani les coupables.» ; B 
_ Nouvelles d'Angleterre. 
En On . Londres, 15 juin. 
… Dans la séance de la chambre des commu 
mois, le ministère & essuyò un échecqai n'est pas sans impor- 
tance. Le projet de loi relatif à la diminution des droits d'entrée 
sur le sucre provenant de payset de colonies où la traiteest ré- 
primèée, a provoquê de la part de M. Miles un-contre=projet ten- 
dantà réduire les droits sur lesaere des coloniesanglaises aux 
Indas-Oceidentales, jusqu'à 20 :shellings, et les droits sur les 
sucres de Java, de Manille et-de Chine jusqu'à 30 shellings pour 
les 100 livres. La motion deM» Miles, bien; que doiwbattae for- 
teinent,pgx le ministre, Genlbura; a été adoptòe par 241 voix 
contre SÀl. ween ede Ee Re, been SE 
— Daris Ìá s&ance des conmtnes du 12, en róponsé à unein- 
terraption de M. Gibson, sir J. Graham:a déclaré que matheu- 
reusenrent Îes eotmtös de Súffolk-de Norfolk'et uriv petite partie 
d' Esser avaient été dérastés par des incepdigites, Le goïvernes 


Ee en hed 


qrêtea ôté onverte. Ilen.résulte que la massede Ia popütation 
est calme damal sentimenset qu'elle o’a prisateune 
rt aax erinfésdes midehgiaiies. Se 
PT Le rhinitis sE holart EER wei dinppel da. M. O-Can- 
uell dovait arriver à Londres dans 24:heunes et qa'immédiate- 
ment on s'en ocenperait. bn Er En 
__— Dans la-séance du 13,le comte Clarendon a interpellé à la 
chambre.des lords le ministre des affaires étrangères par rap- 
port aux affriresde Marge: Après avoir rappelé que la Grande- 
Bretagne avait toujours eu des rapports de bienveillanee avec 
cet état, lord Clarendon demanda si c'était par. suite d'une lé- 
gitirae’ défense de soi-même que d'empereur avait été obligó de 
faire prendre les armes à ses troupes ; on bien si c'était d'après 
les conseils de l'Angleterre qu'il avait proclamé une guerre 
saln(e contre.la France, L'orntánrse prononga pour: da: plus 
ROES An Di Dat esike ie ue die etn DE tn Es are 


NER 











cÜtonemsars fd uni âu vouvoars par V'Acadégiïe 
frangaïse, elle se Eroúta parmi les compétiteurs dé Hadame de Staël, qui rem- 
parta,lg, pris: B le dtait.digneyle reutòntrer: nne'telderisale sans se douter de 
l'hanneurgu'id y.oxeit.à celmelli. Hadamerde Genlis, qui ne s'en doutait pas 
nan. plus, et disait. qu'on ‚élevant Madarhe- dë Staël elle en aurait fait guelgue 
chose, ui bien d'autres dontan parlait beaucoup, ne méritaient de jeter dès 
lors Madame de Charrière dans cetto ombre secondaire où il faut aujourd'hui 
la chercher pour la voir. - f 
Voilà dona, en résumé ‚les phages estentielles. de son sort. Elle les domina 
assez pour les-agcepter-tomtesél fes ranger sous \'infexible apparence-d'une- 
vie uniforme , remplie d'ailletirs, comme toutes les autres; psr je contre-coup- 
des affaires du temps. Elie yimèlait des intérêtset, des. prdocenpations intel- 
lectuelles qui appirtienneut À afs petit nombre d'esprits compátens. Dans ce 
travail général des idées qui agitait alors la soeiété , Madame de Gharrière ne 
restait hors du courant par auêdneignnranee, par aucune iadifférence: mais 
elle ne recevaiget ne reprodpisaït rien sans le marquer de sou cachet. Etle sa- 
vaît au plus juste-à quoi en Élaivnt les esprits déwinlisseurs-ou viopistes öt ne 
s'en jaissait point troubler. Soit euvre à elte continnait paratlèlernent, comme - 
uu roisseau voisin d'un grand euve ‚qui en regoit des infilkrations et ronde 
peut-être les mêmeseaus , mais qui garde pourtant son propre cours et-aes 
rivyages. ……. Dr ies B btn TAN end 
“ille g'était. fait, pnur-anm propre compte, tout un-ensemble de-sdins, &'oc- : 
cugatiane, enten éjat.de ahoses laborieug et minutieax, où les: beasins d'es- 
prit gouvernaient jusqu’an moïndre détail. Elle éerivait des cbinédies, des 
romans, dee. nauvelles, même des tragédies.: Elle faisait des tradwotions. Elte 
soigvpaitellemâme. Pimpression des ouvtages qu'elle pubtiai Ashstordair, à 
Genève, àYverdan. Ella fit faire pour quelques-uns de oee volames;-deverius 
rares, des gravuresfart lrien exécutées pan un. antiste.frangais ét Curienses 
gomme échantiflan du genre et des modes du tempe: Ses ceftespondanoes et 
ses relations, A'aaprit pu d'aritië étaient-momdreuses, sortfennes, étendues, 
He. counposoit.oussì. de. la-miiéigaa : celle, par exemple; de POlymptade.de 
étastase. Un de ses npéras fat joué. Enfin, distinctlen-sare;, caraetêéristigue,. 
elle était abounée.auzjaurnanz et publicatians du jow; èt-ne leslisait pas ! Êlle 


Ej 


tharlatanismeà qui.ve sa sent poe anrdassun Eb úême, dans:ses onvrages, on : 
tend gwalle Jeur Éiaitdupérieure, qa'ekearnit pour-ainsi dire àremnauter pour: 
rentrer; de ses erêations, dans’sa propre pensée et dans sa propre vie. Elle 
semble, à eet. égard, avoir Fait ie contraire de beaucoup d’auture qui ontle 


tie de New- 


ultes 


fûerit á döntié:à cefte âflaire la plus sérieuse. attention. Due en- | 







£festa le désir de savoir.si les consuls de ta reine, GAREE 


| tot‚a été votée par 49 voix-contre 36, En cette occasibi, de 
nes, du 14 de ce 


| corporation lui aurait offert one fête. Cette offre n'a pu ôt 


devoir en vousassurant, mylord, que dans. d'auts 
eés S. M.L. seserait fait un vrai plaisir de voy; 


k me, et pár. vous, à la cité de Londres, ae oa que d'intópät,et 
de bien veillanee que l'empereur aimäga.taujours à accorder aus 


eùût empbchós de voler quelques ustensiles de canot‚ Les Anglais 















stricte impartialité de la part de la Grande-Bretapre, 


KR Le î {côtes de la Barbarie avaient bien employé tous leurs effortf 
Le consul de France à Santo-Domingoa écrit à son collègue 


‘prévenir un conflit entre la France et le Maroc. : 
»: Le.cintd' Aberdèen a répondu que l'Angleterre emplog 
ette elle le:devait, tous ses efforts pour prôvenir quê, lá 
fùttroublóe quelque part dans le monde. En ce qui conoernât 
‘Mevoo, il ne croyait pas qug-Ig lutte serait sbrieuse ou de long 
durée. La dernière rencontre avait té causée pas le fanati9 
d'ane bande de Maures. Le ministre ajouta, qu'il doutait @57% 
'empereur eût fait prêcher ce que l'on appelle une guerre ee 4 
te. Au demeurant, le gouvernement frangais avait officielleme® 
renda hommage à la conduite des consuls anglais en Barba 


— Les deux chambres du parlement anglais s'occupenten & 
moment d'affaires ecclésiastiques. Dâns la chambre des comme 
nes, M. Ward a.renouvelé, au moins pour. la _dixième f&6° 
motion d'une enquêtesur les revenus de l'église protestante € 
Irlande, La discussion n'a présenté aucun caractère nouvean 
M. Ward a seulement heaucoup fait rire là chambre ii taï dé 
nant lecture. du catalogue de la vente des effets d’un' aftrad 
protestant, Thomas de Laey. Sar cecatalogue figarenit ‘gaara 
chevaux ou jumens pur sang‚.detrois-à sept ans, un superbe Â 
espagnol entier, et cinq ânesses et-ânons, trente coärpièstëe bas" 
sets et treize paires de lévriers. Lord Elliot, qarsrtpide rd. ij 
Ward, s'est borné à reconnaitre que l'archidiaet'é: TEGMSS tú 
Lacy était un gentleroan un peu exeentrique.’ Sk 

—Dansla séânce des lords , le ministère a éprouvó un échec. é 
Le parlement avait, il y a quelques années, voté un bill, Pe 
que les deux óvêchès gallois de Bangor et'de Saint; 48 





Cal 


E 


seraient, à la mort des titulaires actuels, réunis en uh saal, 
but de cette dispositon'est:de faciliter la fondation d'ún ae 
évêché à Manchester, dont ®' importance a tellement granäl ge- 
puisquelques annèes. La difficaltó n'ötait pas de trouver des 
fonds pour la création d'un évêdhd; dkis'bien d'introdirgún 
nouvel 6vèquo dans la chambre dès lörds; or, en réurissapt 
deux siëges en un seul, eten donnânt úùì stöge nouveaù au fu- 
tur évêque de Manchester, on n'augientait pas ls noimbre des 
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Ster. 


Ll 






‘pairs spirituels. Le parti de l'église s'est biru, et if chérche 4 
obtenir le rappel de cet acte. Chaque anriéeles'‘pbtitións de 
pays de Galles pleuvent dans les chambres, et däïis la séänog de ; 

rd 


mardi, lord Powisa fait une motion pour lerappel du bill gote” 
en 1836. Le due de Wollingten a très vivement combattu la mo” 
tion au nom da gouvernement. 1l n'a étéappuyé que par lar-: 
chevêgue dé Cantorbóry et. l'évóqne de Londres. Mais fes évê- À 
ques de Bangor,de Saint-David, de Lichfield et d' Exêtér, ford 

Winchelsea et.lord Harrowby ont appuyé snceessivement la niò- : 
tion dé lord Powis, qui, tnaigré les efforts du duc de Wélling- 7 


sk 
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ne iin 







presse tory a de nouveau pris partì contre te-gouverneinent; 


—Quelques jours après Varriyóe de. l'gmpereur Nicols Á 


Londres, lelord-mairea invité S. MT, à visiter Ía cité ded 





Br 


ceptée, et le baran Brannow a écrit au lord-maire, au noade 
T'emperear, la lettre suivante : Ee 5 


lord, En A 














5 B pour F tinker RL 

guste maître, une réception dans la Londres, je n'ai f 
mre de porter le eontenu de cette lettre à la connaissance # 
8. En 8 E En: e B oke ei 5 , ze 
Par ordre de-l'eotwpereur, je m'empresse de vons témoigdes 
mylord-maire, tout le plaisir qu’a fait éprouverà S. M.L. l'o= 
bligeanteintention dont vons vous êtes rendu Vorgane; mais: Ia 
brièreté.du séjour de l'empéërenr eh ‘Ángleterre l'a seule ams à 
pôché dé se rendre à cette invitation, et je remplis. up, agräahde: 


Girepestage í 
gr Â vousomêr 






grandes et utiles institations.de la: 


’ 


sÄnde- Bretagne, 
__» En m'acquittantanprès degens de cot ordre de S. M. 1 
pereur, je saisis cette oocasignde vous offrir, mykoëdy H'dssttr 
ce de ma considèra tionJaslns distinguêe. Bronow;s 

— On a regadesdbtaiks relativement au meurtre qui a été 
eommis sir lg-aôterde Madagascar, sur la personne du lieatenant 
Molesworth et de sept matelots, qui étaient avec luí dans une em- 
barcatian de la frégate de guerre Ja Cléopâtre. Cessont les. natifs 
qui ont atfqné les Anglais, parce qu'ils Ótaient irrités qu'onlés 


on 
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beau, le grand, l'idéal, le complet de leur âme.dans ure pages seulement: 
II faut _ae bien rendre-odúigte-de- nis et-y Ínsfster exactement pour” 
pénétrer la mysigrieusg distinatian. de.cette-nature si fortement trempée, det 
ces qualités de premier ordre dung une figure littéraire dasecond. I-y a là e= 
ne contradiction dopt les causesafirent we sérieuse étuda'de môrále #t d'art: 
non point même ane desons é ingen’ ti se jouent en d’altfayantes 
surfaces, en questions de style, d'ácple,rdethéoriesatide endods, akais tn vió- - 
ritabte retour aux points capitauz, aux sommités centrales de ta vieA teg: tuws” 
te: son allure d'esprit aisé, délihérf..pratinme, Madome deGliârriëee varrièner 
tonjours la réflesian à ops banteurs suprêmes: elle p:rgmêne sans dessein £ 
comme’ surprise élle-même de s'y. cetrouver, Bi puisqa’il parait- proùvé, gee, : 
chez tes femmes \'instinct éducate ur-prend une teintd.de-plus en padsantdaus” : 
rsen pédagogueg déL'haraanitg; ìl:ne peat 4 


leurs livres et les. changé volontie 
avoir d'irróvérenoeà les envisager dans la rohe deatbrale qu'elles ont: ondót>" 
sée, ni à ezaminer d'àbord gravement leuzs daêsen. Il s'agis ici dorltume d'en: 
treellde quin repfósenté, soit par l'éminentadistinction de:son: esprit, soit par * 


ses idées philosophigues, une des tendances humaines quisontvde tous les: 


temps, bien qu'el 
époque. ° 8 st dn zor etn: NEEN zBoett et 8e) abepi, et 
‚Ona pu dire de Madame de Chacrièrg qu'elle étaitinés enfrongats, pour érii 
primer-combien elle se trouve, elle, Hollaadniseat provinciale, dand id. vreit” 


les empruntent lege formagaus opiinionb de tolle ou:tefte: 











pbisebsión de la langne, du fouret;du stylgfranguie. Per iet forord idbaor mais? 
aùssî par Ié fond, elle est‚de, la nace Ja.plas frangaisa, dedeiérideBle Ugaédepic® 
ritaefte, scéptigae, hardie, fermeet correcte, lesie: et pimiaise; der Kontuiprns; 
de Hamilton, de La Bruyère, de, Baspmarchais,„atsunteut det: Wokaire qweltd® 
déteste. Le dix-huiliême sidale avait jeté par là-drasys-esis giinnde movsrhden et; 
sed grands principes faug dopt Madame de Charrière: ntest: pas dwpeporiis uit 
he sèriblent guêre ävoir pour elle d'antre.effet gue de. lui doniseruhigoidtidersft. 
d: plus. Elie méditspecbement du puuveir de Ìa phrase,et pourtant elle prétò. 
che, elle'diséertp, elle prouye, qupi P … ea vórité,.gela est bont’ embarrassant it: 
dre; cat orditai remeut ses ilées sont négativnaat ditruisané kopinien: bare t 
plús qu'elles h ijn fondent solidement une autre. Ellea, suè bes choserèncielkd d 
dont elle s’vgcugg, beaucoup, certaines eonvictjaug deiléteikd'un grand seek, 
et uussi fort; pt rúdloxes : (out cela, elle ne peut s'ampêeker de (établir, 
dóvefapper vivéjnerit dans ses romans zet nopendset, fde toussen treouril! 
restort qu'une faeur uniforme. qui, eur elleet aardas choses, montre:-Tuèik 
coriìo arie ätmosphère daog laquelle taut:pespite néressaisoment"Úee: 
queltongie bstun soleil qu1 n'éclaire pas également tous les objets, mais gfl 
tes cotoro. Le triste et éternel orépuscule d'un nnivers sans rayons repous®fi 
âme et frappe la peusée d'une fatigue aussi vaste quel’horizon. …- p 
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êté sùrpiis, ils ne s'attendaient pas le moiris du monde à 
stte attaque qui a été aussi rapideque la pensée. Les habitans 
tte pârtie de la côte font la traitp.sur.nne grande échelle ; 
®tribuedfacte auquel ilssesont pertés à la haîne qu'ils ont 
tre les Anglais qui gênent et arrêtent,le trafiodes esclaves. 
Les nouvelles d’ Irlande portent que les contributions da rap- 
Bel sesont ólevées pour la dèrriière semaine, à plas de 3400 liv. 
(40,800 florins): hf def 
— On lit dans le Morning- Chronicle, du 12 juin : 
MM. Baring frères et Ce viennent de publier l'avis snivant 
intêresse à ur haut degré les porteurs de bons délivrés par 
Oûternement de Buenos-Ayres. 94 NE 
2 Le ministre des finances de Boenos-Ayresa déclaré à M.Fal- 
jenet, agent de. MM. Baring, en date da 20 mai dernier, que le 
BR verndmêht paierait aux-porteurs de-bons 5,000 dollars en 
E ren t chaque,mois, pour l'acquittement de sa dette, à partir da 
Ì 


\ ne . 6e 
mai pcochain, et ainsi de mois en mois, si le gouvernement 


bû Fapprobation de la, chambre des représentans. 
Roer be.d'imes consacre an wouvel article à l'état de la marine 
WEP gaise;-qu' il ne juge formidable qu’ autant qu'elle ne se trou- 
Ras én eonflit avec la marine angtaise. Le pavillon frangais, 
le Times, est rèspecté dans toutes les mers à légal de celui 
elque puissancè que ce soit, mais si jamais elle voulût nous 
Naemarer la guerre, nì les sacrifices qu'elle aurait faits pour sa 
Miele, ni Jo cobrage de ses marins, n'empêcheraient cette flotte 
bre anéantie ou bloquée dans les’ ports. La France est la se- 
Me paissance maritime, mais pour conserver ce rang il faut 


elle reste en paix'ävec l'état qui est la première. 
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Nouvelles de France. 

E ek rag Paris, 15juin. 

R chambre des députés a pris une décision importante dans 
estion du chemin de fer de Bordeaux.Elle a rejetó un amen-: 
Bment qui avait pour objet d'en remettre l'exécution à \'ótat. 
R-doit done s'attendre à voir concéder à des compagnies finan- 
es à peu près toutes les lignes qui vont être décrôtóes. 

—Le départ du prince de Joinville est retardé de quelques | 
Be Bi 
KI 
eh. 


arnier, membre de la commisston scientifique de l' Al 
Pie, qui-après le traité de la Tafaa, fut pendant deux années le 
Mepresentant de la France auprès d’ Abd-el-Kader, est attaché à 
Ed. le pringede Joinville dans l'expédition sur les côtes du Ma- 


On value à plus de trois millions de cartouches, la provi- 
Ber qui est renfermée danse fort de’ Vincennes. Cependant le 


vernement continue, tous les jours, à faire fabriqner de nou-. 
es cartouches et de la poudre. : 





MESEN 


Nouvelles d'Esp 
De ets E Madrid, 8 juin. 
On assure due IE pröjet dé déeret de dissolntion des Cortòs | 
tdójà prèt et qu'il ne tardera pas à être publié. Il n'a pas été 
vyé à Barcelonne comme on l'avait dit : Seulement les com- |: 
ications convenables ont eu lieu à ce sujet, 


A. 


este Herafdo croit pouvoif annoncer avec la plus grandb satis- 


Klrlion, d'apròs'un jpurnal der, ‚qu'on a lespoir de 









Eelle nouvelle a quelgue probabilité, comme nous le-eroyons 

nt, une ère de bonheur s'approche pour le parti Aibóral es- 

giro et. lés effurts de ses ennemis pour le diseräditer seront 
Ke: s3e ek ee est 


que de St.-Ferdinand et quel- 
hebsolu de faire au gouvernement 
1 Pers) Fe-procháin sernestre des 
Ja dette, et aussitôt ap shiMfnullation de ces con- 
ats ofibretfl, ils loi àvanceront les bais 
service. publig.. Vaici du reste les ‘bruits te Ante aat--cet égard. 
Per Bl Castellane : « On assnre que plusieurs “eiprelte f 
SA lministère de prêter 400 'à 500 1aillions de róanx , „aflaatiës.à. 
KS tönditians raisonnables payables en 3 p.C. ‘Il parait que 
M. Mana désigné, la journée de demain pour confêrer de cette 
“Maire et pour prendre une résolution. » 
hes Le bruit ‚copstrque S. M. n'a pas approuvé la proposition 
betatia trät des tabacs. On dit aussi que le comp- 














et ne nt 7 en B 

table gógöpaljda royanme et le directeur des rentes réunies, 
charge paëde ministre de s'ontendre avee la commission des 
oer eh en 8 : ei Dii 


L ® 
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‚Pars Gvdeité, Madame de Charrière cherehe à éòhapper instinctive- 
ent-à Pinfluence fatale. Elle. saisit hardiment ce qui: peüt, dans ses 
vues-Lessembler à des doctrines. Elle. n’hésite pas : elle tranche môme; 
8 oplntons sont décidées et zes legons péremptoires. Malheurénsement, le 
nd genésal auguecl tout cela. s’attache reste vague sàns être flottant, 
tontre négatifjet dócouragé malgré l'aplomp et la fermeté du talent qui 
RS eur oe tondd infages nettes ehyWiyentps,, Hexcentricité dans les 
dans les con: Oe l'épouvaritò “point; eile ne recule devant 
toc 4héories, et ‘pourtant elle ne conclut pas, eliene . 
buchire, Cola EBER vrai, si fortemeut vrai, qu'elle ne finissait pas ses 
5; krop ‘fiuêle à Pobtervaton qui no'às apprend qtre t'histoire d'un être 
e me-s’'achöve jamais à tekmoindnt donné, ele dótachait ses héros 
oïnes de leur passé et de leur avenie, föút fes raconter pendant un 
re de pages, au bout desqueltes rarèmment elle voyuit la nécessité 
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kn Enouement quelque peu firial. î . _e 
e de humeur quelquefois, ou de Pindigaátion, toujours de la force | 
sedans ces épanchemens un' pen atrábitaireset une juste ezpé- 
8 atre huntsine ; mais il n’v a jamais d'enithousiustae. Voilà pour- 
5 penséc est vraie, Madame de Charrière n'entraîne pas. Al- 
Metmettant vis-à-vis de Hndiiie dë'Staët et même de Madame 
agtdars le mouvement:sócial, reconnaissons pour- 
Aissu vigoureux et serté des pönsées de Madame de 
eu mi influence, ni réputatibn; avec une puissance 
aFeur dé cokir qui se portaïent avec: impétuosité 







cusg leaprit des flos de cenx qui en ont, ‘donnez-leur gaeore plas 


Î ê \ 
e On b 
ge i 8 bdgomwmeliront pas.ces fautes, disuit Mmede Slaël. Ceci s'appli- |. 
geene deme. hakie de Chartidre avait vant d'osprit, connnissaitsi bien. 
plat rr rd S âzien, pas môma.ò Vinerédulité: elle la traitait | 
paden AS COTE Cé UÉdúigeuse, quiest le contraire de la 





Bn € Jes philosophes du temps. Eile 
Hösbburirés pour la spécieuse vanité de 
zin edt dd Ja vertu-ou-de Ja 


religion „ani : B 
ie ene AG haer : olle: td pour Jes nier ol trop.deson 
fe ich bet HEN RD: ON Adm qu’ellene Is „voit_nulle 
hie. ETS | hetis, € Est län pe ne songerait hb les trou 
tine Al'pas'de plus. SA HERAS mal, elle: oroit qu’il est 
Ee Ô q oe rem He homme doit le troaver ici-bag, Elle gaìt surtout, 
est «a orce adruiralde; êlte sait que le sceplicigns tae-et dissout tout ce 
N touche; elle sait qu’il fant un espoir, un devoir snprême; chle eat sûreen- 























Pae términer sos peu nos diffbrands avec le SaintsSióge. Si}: 


Biirantl!aasertion de natre collègue, bien informé ardináire- [| 


soin Hpessaires pour le |. 






porteurs de traite, ont déclaré dan? la dernière conférence,- 

qu'ils n'avaient ni instructions fi pouvoirs pour proposer ou 

accepter quoi que ce suit, et quo leur mission-se bornait à écou- 
ter les propositions ef à les transmettre au ministre. 

— Les journaux de Baserlonne.Ônt publió-un ordre da jour, 
dans lequel le capitaine-gênéral, à l'occasion de la prochaine 
arrivée de la reine, a ordonné la mise en liberté de tous les pri- 
sonniers faits à la suite des dernières révoltes. 

an 


Affaires de Suisse. 


Les cantons suisses qui voulaient la réunion d'une diète ex- 
‘traordinaire, l'ont emporté. Les états de Vaud, Genève, Tessin, 
Bâle-Ville, Argovie, Glaris et Schaffhouse étant d'accord, la 
Gazette d' Etat annonce qu’ ane diète extraordinaïre sera con- 
voquée, bien qu'il soit certain qu'elle ne pourra se réunir que 
quelques jours avant la diète ordinaire. Le Vorort se propose 
d'adresser aux cantons un rapport détaillé sur les motifs qui ont 
dêterminè de sa part une intervention dans le Valais. Ce rappart 
devra être distribué aux: autorités eantonnales qui donnent des 


instructions aux députés de la diète, 





Nouvelles d'Etalie. 
ERR Naples 1er juin. 

Le roi a couru un grand danger dansles derniers joyrs du 
mois dernier, S. M, est allóervisiter un grand ëtablissement 
nouveau, sur la route de Pörtici, dans la contrée de Pietra Arsa, 
et qui renferme une fonderie de'fer, unè fabrique de machines 
à vapeur et une ééole pour les ndlécaniciens et les ingénieurs : la 
plafond d'une grande salle s'est éeroulé quelques minutes apròs 
que le roil'eût quittée. - 





Nouvelles de Badce. 
“_Carlsruhe, 11 juin. 
Dans la 85e séance de la chambre des députés, le président 
annonceque la première chambre aadhóréà la loiprovisoire sur 
le tarif des droits de l'union, de-même qu'à l'adresse de la se-. 
conde chambre. M. Hecker fonde sa motion sur une loi concer- 
nant la responsabilité des ministres et des fonctionnaires supé- 
rieurs, Sa proposition tend à adresser à'S. A. R. le grand-dac la 


prièfe respectueuse de faire présenter à. l'assemblóe des ótats, 
conformément aux promesses donnòes dans les 8$ Tet 67 dela. 


constitution et dansla loi du 5 octobre 1820, uae loi sur la res- 
ponsabilité des ministres et des foùctionnaires de l'état, ainsi 
que sur le procédé juridique à suivre en cas d'accusation. Get- 
te loi contiendrait les dispositions suivantes : . 

19 Que le droit d'accusation appartient à chacune des deux 
chambres séparément ; NE . 4 

2° Qu'outre les ministres et les membres de l'autorité suprê- 
me, Ón peut accuser aussi des fonctionnaires soumis à une au- 
torité supérieure de.l'adroinistration, dans le cas où, agissant 
sans instruction de la part des zkinistres, soit de leur propre 
chef, soit en vertud'uùn ordre du eabitet; ils se sont rendus cou- 
pables de violation de la constitation ot de droits constitutione 
nels ; 8 be ú 
3" Quetoutacte qui blesse de fail la constitútion ou deg droits 
constitutionnels en tout ou en partie, àussi bieh.quêla seule ten- 
tátive d'un pareil 
men ; d keen 

4° Qa'un jury de 36 membres, lu de'la méme manière. 


la, m re q 
tes députes'de la seconde chambre; dôbide du fait et. de Ja ques- 
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1 







ônergie bratale; car personne rend 
aote, est passitle d'agensation ot de,ohâti-f benenden dend irdid 





EN 


f' d'abord 


cet égard, et que jusqu'icì les patermens avaient été effectuês 
d'après les deknges sormnaïtes de la eousmisston fédérale, sans 
indication sppóeiale du.bat attxquels ils étaient affectes, la com- 
mission a proposé d'allouer|f-somme denrandée,; dans la per- 
suasion que le-ministèresfsra. les dómarches convenables’pour 
obtenir les renseignamens nécessaires sur Ì eraptoi de cet argent, 
lesquels il eommaniquera à la chaïmbré dans sa prochaine ses- 
sion. La minorité, par contre, propose den'allouer cette sofafnd 
qa'après que les renseignemens damandés auront été donnès. 

Le dópnté Dahmen conteste à la chambre le drois de enntrô- 
ler les délibórations de la diète ; cette dépense, dit-il, date d'ús 
ne époque antérieure à la constitation et ne sanrait par consó- 
quent être-refasée, M. de Beekh, ministre:des inanoes, et M. de 
Dasch, ministre des affaires ótrangères, soatiennent que le bud- 
get de la confédération ne saurait été communiqué à la chambre:- 

Après quelques explications présentées par plasieurs mem= 
bres, la chambrese range à l'avis de la majoritó. 





Affaires de Grèce. ann 
Les correspondances de Grèce, continuent à dépeindre avec des 
sombres coulcursl’état de ce pays. On ne saurait nier que la 
composition du ministère actuel n'ait été un expêdient pour Îa 
nécessité et l'embarras da moment; qu'il est sans consistanee 
intérieure et manque des conditions vitales, en sorte que ni le 
roi ni le pays ne peuvent y rattacher aucua-espoir; De là vieat 
qu'à.L'heure qu'il ost, la crise miaistbrielle ancienne, praduite 
par Ja scission des espriës. en, seûs. divers, continue toujoaës; 
elle n'a peint regu sa soluiton pac la.n jissance du.cabinet Mau- 
rokordatos. De là la tendance de 7 eesbinite diebersher 
dans un centre plus solide et qui offre de meilleures changes un 
appui qui maintenant n'existe pas ; de là les récentes tentatives 
de former avec les principaux. chefs des partis dominans une 
administration nouvelle, Celle qui existe actuellement ne poar- 
ra pas se soutenir dans les orages de la diète prochaine : là-des- 
sasiln'y aen Grèce qu'un avis. Mais les dificultés contre les- 
‘queltes le prochain cabinet devra Intter, paraissent étroïtement 
lies à l'état des choses et aù rapport mutuel des partis; il pa- 
raît que l'opinion publique y attache tant de prix que ni 1'ha- 
bile et patriotique Kotettis, ni Metaxas si résolu, n'osent former 
une nouvelle administration ou tenter de se rallier au chef da 
cabinet actuel. Ges-deux messieurs furent invités l'aatre' jour 
à venir àla cour poar-discuter cette importante affaire ; mais les 
nógociations demeurêveiit sans saccès. : bes Oef 
Surtout ce sont ks résultats-des élections qui affligent les 
hommes bien pensans et patifiques.Il est rareque le choix tom- 
be sur des: personnes telles 'iyb'il les faut, et les antócódens des 
élus sembient annoncer pour ta plupart le mouvement, le com- 
bat et uneopposition’ prédoininante. ene e 
„Ilest venu à Atkvènes la nouvelle qu'à Chalkison ávait óla Te 
gênral Griziotis, homme actasó d'un triplé meuetre coukmis - 
envers des subordonnés. On pense que des raisons politiqués fe- 
ront rétirer la plainte, va que l'átousó serait homine À rósìster 
aù ‘bras de la jastice en eiployant la force et excitant à une 
guerre civile. $'il est: verra à’ bout de se fkire êlire, il ledoît à 
sa puissance qui se fonde sur des propriètés êtendúes,èt sur une 


opposition 





ri : wiet „Nonsellen de 8 bhartn ter errhost ene 
Ale waltan ont mated: ams Boin Ee eel : EE 
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à Nioomádie, Le varage trois seraaiias, C'est ké 


tion de droit dans les formes du prooës d'accusation public et grand, visir qui demenre chargé de la direction desaffaires. 


oral ; EE Le ‚ . 
5e Qu'indépendamment de la destitution, les dólits des minis- 
tres sont expiós parÎa détentioû oa la peinecapitale; 
6° Qu'à leur égard il n’y tara)ai abolition de la plainte, ni, 
remise on commutation de la peine décernée par les tribunaux, 
et qu'en cas de dissolution d'une ässemblóe des états, 1'accusa- 
tion portôe passera de cette assemblöe à la súivante, 
_MM. Welcker, Gottschalk, Sander ont appuyö la motion sans 
‚réserve, MM. Junghanns, Frefart, Weizel, Platzet Regenaner, 
avec plus ou moins de restrictions.-Là chambre décide de ‘faire 
‚mprimer la motion ct deladiscuter dansles sections. 
‚== Lorsde la discussion du budget du ministre des affaires 
\étraûgêres, la commission propasà de réduire à. 5000 la somme 
‘de 7000 fl. demande par le gouvernement pour sa quote-part 
des dépenses fódétales. Úefte proposition fat alors renvoyée à la 
‘eommission, qui fut 'chargée de prendre des informations ulté- 


rieures sar l'emploí de cêtte somme, Le, gouvernement ayant dé- 
venseignemens à 


‘claré qu'il né pouvait donner de plus amples 
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fin qu'ils ne nous sont pas refuaés. Son espòce de-mission sociale n'est pas ir- 
réprochable, tant s'en faut ; mais elle adescôtés de vórité pure et, lumineuse 
qui la justifient et consacrent. son sueeës. C'est le triomphe de la sim- 
ple foi humaine áur l'ironie hurnaine:: Cette foi peut errer et se fiser à 
faux ; Madame de St4öl,y‚jpignit lenbonheur de ne pas en égurer les 
aspirations loin, de, i 
et dernière , pour böthrjgt 
fes devoirs et’ de fous les berititien 

traire, autre apôtre chateureux en quête: de 
qu'elle a saïsie, Madame Sand a passé au milieu du e / 
naître, comme un voyageur en chaise de pgste au (ravers d'un payé: Ge qui s'en 
est suivi póur ce beau talent, tout Ig-mondg le sait, même ceuxqui voient 
dans son essor faussé leffet fâcheuzx d'üne, croyance. Ne serait-il pas plus juste 
de reconnaître un 'indice de plús en faveur'du seul système qui, jusqu'à pré- 
tent, dit-agì sur los intelligenoes à la fagon dont agit la terre dans la fiction 
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d'Encélade; y toucher, s°y. appuyer, nefùt-ce que le moins possible, est une | 


forcequi porte Phomme. Lomme, m: 
en effet recevoir sa tie de la vérité; 
que pour la soutenir par lui-même. 
Quant â ce qu'on pourrait pppeler les. doctrines de madathe-de Charrière, 
elle eut surtout cellé de n'en point avoir. Le reste oonsisteen idóes de détail 


éson orgueil, malgré san désir doit 
if est fait pour être soutenu par elle, plus 


dontl’examen, pen intéressant d'ailleurs, se résumerait, d'un côté, dans la ; 


philosophie sceptigds da di-huitième siècle, de l'autre, dans les répugnancee 
pratiques d'urfinstinct pénétrantetd'an geût delicat. L'impression qui de- 
menre après la lecture de ses hivragas estrendue per Benjamid Constant, diris'' 
Adolphe, quand il parle, dans. ua portrait tont il est difficile de mnécontaisre- 
Foriginal, de eette personne a ui analysait dont avec son esprif, ».quand-id; 
éaractérise la femme qui, Ta predaière, avait développé ses idées par « une in- 
» surmontable aversion porr toutes lès. maximeá commrines et pear totites les 
$fopmules dogmatigued.» ; …. %- rs: en Ù 

\ 1 fant s'arrêterlà pour mettre le doigt gur.le trait. Il donne le mot, le se- 
bret et Ie aachèt de madame de Charrière, «a qualité et aon défant suprême, 
Pexplication dása supérioritéet aussi de domôbscuritë, qui ne fut pas une in- 
justice inexplicable, Chez madame de Charrière la distinction: dorine tout. 
Elle est, dans la plus justeacception du. terme, un éerivain distingué, un pen- 
deur distingué, un ramancier distingué;elle l'est trop peut-âtre pour toucher 
habitnellement le centre vraiment humain et général. Pour Ja goûter digne- 
ment, il ne faut ni une vive jeunesse, ni un besoin féminin d’émotion ; il fant 
unjugement mûri, un tact fin et littéraire. Elle parle peu aux femmes, et ce 
sont les femmes quì font les grands succès, parce qu’eties vantent ce qu'elles 
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tanjouss ponc règle divine. 
7 vóritds. „de, tpas, 
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— On éerit des frontières de la Tarquie, tee juin. Les Montés 
nógrins ont attaqué de noureaa ane caravane ‘de marchands 


[-turcs de \'Herzògowine, qui revenaient de Raguse; ils en out 


taê une partie el vnt.emmené avec eux toutes les marchandises 


‘et tons les chevaux dela earavane. Les têtes des victihos ontét 
envovées en signe de trophóe-aa vladika, qui les reutsye autidi- 
tôt et ordonna de restituer tout ce qui avait été pirió, Mats le bra: 
tin êtait déjà partagé ; néanmoins une sóéròre enquête a com: 


mem et le vladika a pronis satisfaction au pacha de 1’ Hersé4 


‘gowine. 


— II paraît que les troubles provoquês par les milices alba 
naises dans les provinces ottomanes touchent à leur fin, attendet 


que dans toutes les rencontres les troupes de la Porteont én Ie 


dessus. S'il en faut croire un bruit assez curieus, les inaurgós. 


auraient offert au pacha qui marchait contre eux de. mietfre bes: 
Îles armes, à condition: que la-Porte leur.accordät uneoosátitu- 
tion pareille à gelle de la Servie, Siontte nouvelle sq.confirme; 
‘ee serait, ùp noden aytpiômedse la dissolution dent eat-mena- 


tandis 
froide, tranquille, égoïste, s’inquiète peu et s’agite encore moins. dae ae 
Cependant, si le talent de madame de Charriôrs, sort, parsa nature 
des conditions dela poputarité, l'auteur de Calizte, ce iet wartet Id 
main, pent‚se réclamer de Manon Lescaut et de Ldonù-Beord più ptetrdrd 
placeau rang des grands peintres qui ent surpris, dansen sóritú, wae-des fa: 
êlfet, dliotigae ua peu exceptionnellas, de la.vie hamsine et la passion. 


Kindle MAN derne IE: : 
aiment ; leur amour estactif, envahissant, infatigabie,. 


que lestiné- 


róalfe 
Baapreast it tre rapprochement entre des (rois‘draines, il suffit de noter 


n passant, que Calizto, toutà part ét chief-d'ohvre que soit se livre, h'offrà 
hi Pattendrissante et coquette bonhomie de Manon, ni les jets de flammg et 
Ventrafnante ardeur de Lóoni ; c'est fa force discrète, sontenue et réSédhië- 
qui dominel’élan etle modère assez bien pour le rendre moins ssisissabsld-úi 
premier regard, mais admirablean seooud, CaZizte est un rócit épiiodig 
qui forme la deuxième partie des Lettres dorites de Enusunne ; l'histoiéo et les 
sentimens d'une femme y sont racontés par celui qu’alle aire, de Fagan à les 
peindre tous deux parfaitement-dans tes mötwdres ausnaer de leur caractère, 
ef cola tout simplement, sans réflexions, sans loùasge et sars blâme, et commé 
sans intention. L’auggur nid’artifice de Tiasbatiif as Sir ‘jútanis. C'est 
la situation, déjà souvent décrite, d'ana-aimable înfortunée dont an se fait 
chérir et qu'on. ainta sansrpdúvoir on: wouttir Fépoas: ; Moree brillante que 
Corinne, plus touchante qu'Eliénore, plas vraie peut-être et plus visihlement 
femme dans acs ivplessions; Oalistéessaie Fadkeptér, dans un aûtre mariage, 
cette zghabilitefian: dont san amouf Hai fait &n'bêsoio. Elle en meurt, cans 
Eze id ep efrair ; sans en manier, saas np. edgar set le doued 
eint6,d une ei lendre passion; es} e) Rien Fépindue sar toute cette histoire gele; 
tnulgtó:le Einolgnnge Rede je Kóres n'est guère haïssahia qe plr- 


tes faita ot après réflerfikit, \ ‚ 

1} va sans dire gue,melgri temots de vertu, de sensibilitg et du detaieddtiik : 
le diz-huitième siëolp fit on 2} grand usage, Calis rde wek: 
tnôrale qui exó e ces ; tattendre de Madame de Charriërs opdgerd: :: 
Ce Kivre eát:ringikiecdd 408 vettres ouvragee un plaidoyer pour pu contfepiepnaà 
idée mbúle st fwetilds IT ne pose gaère que tee droite du our BS des Sympae 
thies naturelles jtïden désavantages , dans ba bodiëtië , dente iltlikd Böbte wk 
dévouge. ee mt en das ua èriant parade! Mets ‘viva lige toet 
la virijitë de-sonpeprit, Madame de Charrjâre ne je. gardse d'en sentent 
bist ariettol ‘al ober ainsì dâns un ‘dèfaut dn toujours fatal, pa 
&'agiese d'un petit ou d'un grand système. Pour agir sur les autres , il ge faué 
pas précher et prouver la vie qu'on veut leur donger; il fant l’avoìr &t Ta mókt 
trer, La conclusion ést alers partout et nalle part avec la doctrine; 


helf AET 
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véT'empire ottoman, et de la tendance que manifestent les pro- 
vinces à se détacher de la Tarquie, et à obtenir une certaine in- 
dópendance. _ En 
ages f'O Med vn en! GN 
PEES KOEK 


Nouvelles etfaïts divêrs.. 


. en 'n 
OAT — en, pen ne 





‚On mande de Groninguequ'ilezistsà Hoogezand une famille, 


composée de denx frèreset de quatrascears qni, ensemble, ne 


comptent pas moins de. 478 années. -L'un des: fròres est âgé de | 


_89 ans et Vautre de. 86, ct l'âge des quatre scenrs est de 83, 77, 
14 et de 69 ans. EE Beede ah es ; 
— On éerit de. Braxelles, te 16 juin: 
… ‚Lachambre n'a pas encore terminé la discussion générale de 
_Ja loi des tabacs.. Un grand nombre d’orateurs ont encore été 
sentendus dansla séance hier, et il est probable que beaucoup 
d'autres prendront encore la parole landí prochain. 
is Ôn berit de Berlin, 12 juin : " 
—Plustenrs bardes’ de perturbateurs ont pillé à'Alt-Friedland 
qSilósie) une suceürsale' de la fabrique qui a été dómolie à Pe- 
terswaldau. Les mesutes adoptées par les autorités civiles ont 
suf, sans le concours des troupes, pour empêcher d'autres ex- 
cès. PA 
Un rassemblement considérable a eu lien aussi à à Leutmans- 
_dorf, maïs les” exhórtations des abtorités ont empêché des dé- 
sandree. À DE Oe el 
…t :b'erdeaest entièrgirent rbtabli à Pöterswaldau.et-& Langen- 
shielan,-et ibn’a-étértroublénalle part aittears. i 
… Les fauteurs des traubles sont en êtat d'arrestation à Schweid- 
nitz, et V'instruction judiciaire est déjà commencée. 


— L' Osservatore Triestino contient les nouvelles suivantes 
‘d'Alexándrie, sous la date du 16 mai : 
"_ Suivant un bruit fortaccrédité, Méhómet-Ali a congn le 
“grand projet de faire percer l'isthme de Suez. L'exócution de 
"eêtte ceuvre colossale êterniserait le nom du vice-roi dans 
histoire, en môme temps qu'elle procurerait de grands avan- 
tagesad pays. en ä 
“7 La diligence de Madrid à Cordouea été pillée sur le mont 
Camunas, dans un endroit où la route passe à travers des brnyè- 
res, el qui à été pendant la guerre civile le théâtre de nombreux 
‘brigandages. Quatre kommes à cheval et un homme à pied se 
sont tout à coup jetês sur le conducteur avant qa’ik put faire 
usage de ses armes, et ont menacé les voyageurs-de leur brûler 
la cervêlle s'ils opposaient la maiudre résistance. Lls ont pris 
dix à doùuzeqradroples d'or À un.Frangais qui se trouvait dans 
la berline, Un noble Sévillaa,. don Garcja; a êté dépouillé de 
einq qwadraples, d'une montre 1 nt omen de son bagage, le 
vaut feprégentant ne valeur det BMP Piegtre. 
* Wes brigands so sunt compoftês envers les dames et même 
en vers les hommes avec woe. politesse qui leur est assez ordi- 
naice. Don Gaygia a-êtéseulfrappé ; mais aussi ilg' était avis 
de' harängher. les voleurs‘en Jeur disant : « Vóus faises.là, mes 
ait, un rade métier ; vons devriez.ahercher dans,ane honnête 
indústrie Tae, mosens d ohténir: votre, pardon. en ce. monda.et 
due Fhütre, — Malhaurens, gifano-(bohômien)! s'est éació le 
prut ahads tin veux dong déhaucher.et déroraliser ma 
et,» A ces mots il lui 
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danua ap coup de-plat de sabre, 






Ee á veg E e B 
hk ei balearese ont ensuite, enfuis avec leur butín Four toute 
&8hsoótatfon les voyageurs ont fait leur déclaration à l'alcade.du 


lieu Îe plus voisin. 
— Dans la nuit-detsamedi à dimanche dernier, un violent in- 
Bendied dóvoré le bel Hôteldu Rhin, à Mavënee., Leéflarimes se 
vint. rêpamdries avec nne:telte promptitidéqüue west à grande 
peine. sà las vogngeurs qaiiseirduvaient danst hôtel, au nombre 
de, }60y gatipu se;sag ver. à-demmi-vêtus; Tons beurs bagages et la 
plug grande partie da.mobilier de Yhôtel sont-gétdnus la proie 
en stelen 


TANT 





REE, vereni rn terr nas js 
MN ; r‚singhaie : qu. avait dans zes mal! BS ‘tine sötame: 
coasidéralifpen. billets $'a parduë dans V'incendie. Ce malhear: 


a produit dans son esprit nh tel: boulversementqu'il est: dó- 
roegré frappé-d'idiotisme. RE Cn 

- ie On twouve dans lesjournaux regas rédemment de New- 
York: Ih irefation:d’ ond aventure extraordinaire arrivée à l'aó- 
ronaute Wise dans sa quarante-haitième ascension en ballon: 

-n€C!ótait le: mat, laëronante était parvenn à ane hauteur de 
b8OB pieds) ens dèpit da hiAu vais terapd, lorsqu'il fut sarpris par 
urefortebtise de |duest,iii; séeoiarit vinlerhment sa machine, 
mèpagaif de brisertous Kettbrdigds. MW. Vise róflóchit que la 
cerde da la soupepe pdüvait porteérau avoïns 160 Hirfes, et tout. 
aassitôt, se pondeat à cette corde, il onvrit presqhe complète- 
ment Ía svupape, et dôgagea ainsi une énorme quantité de gaz. 
Le hallon.descendit très- vite; mais le vent étaitsi fort qu'il par- 
eeu are 16 milles avant d'atteindre la terre. Lorsqu'il fut 

emt, NF. Wise säuita hors desa nacelle; mais une de ses 

jensbes.s'engagea dans les eordages. Comme le ballon ävait perdu 
beaucoup desótt lest, íl reïnonta jusqu’an haut d'un grand.ar- 
bre; M. Wise’ halt. alors nne branche avec force, et;-dornant'. 
un grind coapde t libre 
vint à dógager Vaatreen laissant sa botte. IÌ descendit aussitöt 
ded'arbre, hegtenx:sbpe donte d'avoir terminé son voyage. San 
bälloh fat reironvé à Lexington.» 









De 


„ede a” er ' E - H s 
B UESPRIT DE DÉSORDRE EN LIFTCRATURE. | 
ab (Suite — Voir natre numèro d'avant-hier:) tad he e 
8 Heat dots” deux -Lú n'affichent. pas de doctrines, ils laissent- 


e ifribent. ontendre que ce qui les touche- le. moins, c'est 


Ine hik uä.: va: prineige, et ils peuvent; ‘Sens passer. poar-trop in- 
pe nr nen fg tous les drapeaüx, Fn est-il de même 
pier VENNEP Sont parade de croyances? Voyager d'un. camp à- 
U jutre, Wegegaiteee. pas.alors. comme une forfaitere ? C'est une 

Engue je saumetsà ter consciente,, re doutant 








quastion. dökkdsien 

il „devant els 
vrien lint, eren A Ù 3 k qe anarchie, et. be heg 
Pe Pi He alas sa pa En Bel Rt Ici drústes di. blean, A vavait 
vin imeginatjan beillante afg phon? Beo eh eren. 
eeirtant; ct qui, en quels nes Mbo 

roe Bel et he . e 

































jfed avec le jambe qui Jui-restait libre, il par-” 


pe: eld rie soit résolue sommeil -gonviens. | 


ait peupléeJes mâmoiras 


d'un essaim de poétiques figures, C'ótait un talent plein de 
Iyrisme qui n'en maniait pas moins avec prestesse la baguette 


 laissa entraîegr hors de son chemin, et se jeta dans les thêories 
exagérées d'un insoutenable socialisme. Dòs-lors, ses charman- 
tes fictions se changèrent en homêlies qu'on trouva longues. 
Le mot terrible qui doit être lV'effroi du conteur errait sur tou- 
tes Îles lvres, et arriva sans doute jusqu'à ses orcilles; elle 
n'écouta point, et s'égara de plus en plus dans les abstractions 
philosophiques et les rêverjes socialistes. Cependant, comme la 
bonne fui est une circonstance atténuante, l'on était indalgent. 
L'ardente prêcheuse semblait si inflexible dans ses convictions 
nouvelles, et c'est une si bonne chose qu'une conviction, qu'il 
faut un peu pardonner à un prosélytisne exalté et sincère, mê- 
me pour des idées fausses. La femme, d'ailleurs, nous a=t-elle 
habitués en ce temps-ci à tant de modération et de prudence de 
sa part, qu'il faille se rêcrier à la tnoindre infraetion? Elle qui 
êtait autrefois chargée de retenir, eten quelque sorte, d'apaiser 
homme; elle qui jouait presque le rôle de puissance modóéra- 
trice, n'a-t-elle pas fait volte-fave, et n'a-t-elle pas été souvent 
le boute-en-train des plus, $franges équipées anti-sociales? 
C'est pourquoi le péchê d’orggeil et d'indiscipline chez un ta- 
lent fóminin cause peu de sypprise.et de colère, c'est pourquoi le 
langage le plus eonvenable epenre est celai du regret et de la 
douceur. L'artiste indocile,. gugnd il est-dósintéressé, est der- 
rière une borine cairasse. Mais que se passe-t=il-dunc aujour- 
d’1,ui? L'enthousiaste réopbyteoublie s4-Cause, et met son talent 
au service des opinions dont elle se moquait naguêre avec une 
intarissable verve, ou qu'elle-maudissait avec colère, selon son 
humeur, Aurions-nous dono@té dupes? Aurions-nous eu tort 
de prendre au sérieux les graads mots d'art, de poêsie, d'avenir, 
si so:1vent invoquóés, et de ne pas apércevoir sur les lêvres qui 
annongaient unefoi nouvelle; le sourire des augures ? Les pom- 
peuses promesses de dévouement, les vagues inspirations vers 
infni, se rédairaient-elles à une question de sesterces P Ab! 
que diraient alors les diseiples, s'il yen avait? Ils auraient 
beau jeu pour se plaindre, Íls aimeratent mieux donter, et ne 
pas croire que la prêtresse, grâce à de certains arguinens, est 
descendue de sa chaire pour eller s'emrployer de son mieux à 
grouper des cliens autour de éhoses et d'idées qu'elle accablait 
HIE de mópriset poursuivait te sarcasmes. Bn effet, cela se peut- 
ilt ORE : 
Supposons néanmoins quae eta fût possible : il en rósulterait 
au premier abord,chosesingulière! un avantage pour \'écrivain. 


quelque part, serait contraint de renoncer au rôle d’hièro- 
phante. Afin de ne pas dèplaire à son nouveau. publie, on serait 
forcéde se dépouillerdecet attirail philosophiqune qut paraly- 
sait tous [es mouvemens et leur:Ôtait toute leur grace native de 
telle sorte que l'amour del ahgent et ie métier guériraient pour 
un moment. des aberratiuns de l'orgaeil, et rendraient un grand 
service provisoire qu'ils se feraient payer plus tard d'une fagon 
terrible, commz2 un usurier qai vous sauve d'abord d'un mau- 
vais pas pour vous jeter.ensuite.dans un gouffre. Ainsi, même en 
fentrant dans le sentieù où sont Ì s vóritables succès, eten ayant 
Fair d'obéir au bon sens, onsc”sbbirait qu'à une circonstance 


pofntdetalliement, ou une 


| penn — wrd foi sénieuse et pro- 


fonde ui Îqùr sert, de.centreveit 


sage direction qui Jenrer tiens lieg, degjmagijpations tamaltuen- 


ses et faibles, si richement douses qu'elles-seient dú reste, 
à la merci des évènemens et des renegutres:. - NN 

‘Les excès de tous genres;: dans Îe roman, ont êtê trop, vio- 
Fens et trop nombreux pour qne-la punition ne,se soit'‘pas déjà 
montrèe en tnaint endroit. kl y a déjà de celèbres victimes. 


sont 


5 « 
deel dn 


J'ai vu plus d'un hóros dela vetlle passer sur. une ciqière on 


allait Ies ‘enterrer clandestinement. — Vous souvenez-vous de 
‚cet écrivain pónétrant qyigxpesait son.sujet avec.bonheut; afa- 
‚Iysait Un” carao:ère aver fippssey, ef corungissait spez.bien les-dó— 
‘tours'du ccêur de la femme, qsraigh!i) z'guvantât?-Obacar pen- 
dant sa jeunesse, il arrivait à (rreputaten précisbment à cet âge 
où l'on doit savoir l'apprécier-ee qu'elle vaut. Eh bien! il a agì 
àl'ègard de cette réputatiou, chèrement achetéë, absolnment 
commes'il ne l'avait pas long{emps poursuivie sansl'atteindre, 
et qu'elle fût venue à lui en maitresse-banule, en courtisane. 
vulgaire; il l'asi fort maltraitée, qu'elle est restée agonisan- 


te sur la place, Il mesemble-qr’'on ne peut pas considérer sans 


une sorte d'effrui les ravages qui se sont opérós dans ce talent. 
Lorsqu'il arée ùn caractère de femme, soutient-il uno gageure? 
Je le erois; donner à une époâse d'un joar la corruption con- 
sommée d'une matrone romaine et à'la fraîche et gáte pension- 
naire tous les dérèglemens d'ésprit d'un épicurien blasé, n'est- 
ce passe moquer da lectenr,;& moins:que toute jeune fille ne 
pense et ne parle maintenantmommeenseamanoier émórite ? 
Il y aurait de quoi trembler. gour toutes les mères, si l'on ne 


| savait que te fia observateur a Uispartt “dépuis long-temps, et’ 


qu'il ne reste plus qu'un éerbenin: biirgé, dont les contes pé- 


chêtit à la'Tois par un exeès d'iggal et-un excès-de réalité, et, 


‘trop vrais sous le rapport matériel; sont complètement faux sous 


le rapport de l'âme et du verur. Quant à son style, il l'a gârë 
comme,le reste, Ge.style, qui.gvait qrelguefois du, bonheur, est. 


NE à - é. » r Ne . 4 3 
constammeént diffas, chargós dé healogismnes, et resseinbie à une: 


| rivière bourbeusequi charrie de,fout, le lendeinam d'une inon- 


dation. Seule, son ambition h'a pps été entainée, et voussavez si 
elle est modeste! Il croit que riepzae peut faire obstacleáson heu- 


{ reux gênie, qui, sur tous les points dn monde poêtique, n'aqu'à 
| se montrer pour triompher! ll a essayódu conte rabelaisien et 


de la phystoiogie libertine; le lendemáin, transformant le cnré 
de Meudon en Swedenborg, et s’élangant du seuil de l'abbaye 
de Thélème, il atenté uneascension dans les mondes mystiques, 
s'est égaré dans un épais brouillard qu'ila pris pour le troisië- 
me: eiel, et de ne troisième ciel s'est précipitè, sans parachute, 
bar lethéâtre, ledrame moderne À la main. Le drame moderne 
a Bl euriri, brisé du coup; cependant, tout disloqé,ila vou- 


romantier $'est remis de plus betje à la constructian decet im- 
mense im brogliò qu’il donne pour.un. vaste poème, gigantesque 
Babel qu'il éléve à la gloire da siècle, et quis’ éeroule à mesu 

te, Ss âchees ne l'éctairent pas, et ses prêtentions, Ò mystères 
insoridables: de là vanitó! dugmtentent 
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magique de Fielding et de Richardson. L'avenir souriait, et la, 
f gloire n'était pas loin ;-mais, un jour, poète et femme, elle se, 


| ABECLEMEN 


‚| égal en éléganceà tout ce qu’ils pourront avoir jamais eu de mieux. 


Le poète, devenu fabricant de feuilletons, comme il a dit; 







lu faire le beau devant la rampe; on a sifflé, et il a disparu par le- 
trou du seufflear, Qa'importe? sans peur etsans reproche, le. 


à prapertion que son ta- | 
































_JOSQUÉ PÔLR 'STRÚCTURES LES PLUS DIFFICILES 


PÄR 58 
A ENA RE PR 
__J.E.WEES. 
Marchand=Tailleur, Grand Marché, No 191 , coin Vlamings 
Désireux de se faire une réputation dans ce pays, il s'engage, envers; je 
novateurs de la mode àleur livrer tout vêtement , sinon snpérieur, au méf 


PREVATE EDUGATEG! 
for the Universities and Mililry Schòelt 


An English Gentleman, graduate of the University of Franog, 
accustomed to tuitton, and for these last seven years empluyed as Prei e 
a highly distinguished family of thie kingdom, has now.an opportuntiijsfs 
one of his pupils has just entered the University, of receiving a feb * 
Gentlemen to share his instructions with the younger branches of th 
Parents who wish their sons to enjoy a comfortable home, aud to aof: 
practical knowladge of modern languages while pursuing the studies ned 
For admiisston to the Unioersities and Military Schools may obta: 
lars and references on application, post-paid,.to, A. LD. care af: W 
LENS, Bookseller, Vijzelstraat, No. 111, Amsterdam. A 





Cours des Fonds Publies. 
Bourse d'Amsterdam du 15 Juin. 


| kj ae COURS 


Int. 
‘Dette active. …. .. 5». 27 
Dito dito..........8 
Dito dito. .. ee. k 
Dito des Indes .. ....…. 5: 
Dito dito.........4 
Pays-Bas. . Syndicat .......:.« 3 
\Dito. ........«««e 8 
Soaiëté de Commerce .. . 4: 
Chemin de fer du Rhin... 4: 
Dito de Harlem .. 98 
‚Dito. de Rotterdam 


















k Act. dulac de Harlem. ... 5 mat, 
‚ -(Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 ET 
B ars ‘ \Dito dito 1828 & 18295 


Es 
ze 
ed 


bd avn ene Livre . . 6 

i ef ve cats io. ....6 

Mussie » << niroinseriptiene 1931 Ri833 5 
_ fEmpruntde 1840... . 

p Id. chez Stieglitz et Comp; 4 

ir devoted e ss 

Dette différée à Paris . . . . 

Espagne . “jperfered. eeen sense 

Ardoin ........ En 

ce +: (Obligations Goll. & Comp.. 5 
Autriche . „Dito métalliques ... . . 

Sen en (Ditedito …… ......: 

Brance… . .|[necriptions auGrand-Livr 

Eelogme … Aetion ht: ie 


Brésil. . …. 
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sd „Urs 
L'aspeet de nólre marché en général a été lourd, et nos fonde, sana affai 
étbient un. péu pfús offerts. Lesactionsde la Société de Commerce é 
‘très-calmes. Les actions da chemin de fer hollandais ont hausst-de 3 p. ze! 
„Des fondssétrangers les espagnols étaient un pen plus calmes at és: 
gais plas demandés, Se IN 
‘Cours de Vargout: prêtä garantie v/a; prat. 3 à 310/o; escqinpte 24 
„Derwviers pris à 5 hekres „2 v/o BL; Rois Je ob sent 
merce 141; 42; Ardoins 215, lit 
… SOCIÉTÉ DES EFFETS PUBLICS, A QUATRE HEURES ED ORME- 
ar eit: Amsterdam, dimanche 16 juin … zopeitt Tec: rp 
21 p.e. 61; Société de Caymarce 1413 ; Ard. 2 dnudkiiAet. de Bemet 





Amér: 7,8, t ‚9,8: . 5 ei N oe Fi 
Les fonds hollandiis-n‘ont pas ‘varié. ós, GBajfhole étaient un padt 
recherchés. pn er er Ad Ee 


Pte wel ad 
Íl s'est présenté aujourd'hui grand re te d'acheteurs pour des áctiant de" 
la bange américaine, ce qui occasion de nombreuses. Alucruationg debet 


fonds. Apròs être restées à Tet Ti, & 


qr les nouvelles d’ eN À 
avaient éprauvée et à LondrésàBeW-York, les Betions Hel BeE et TE 
Caine sé sontamélioréesde Zp. G" En Ne 

Böuksé le Paris du 14 Juin. NE. 
4 Ì cavas DRE À 
en | EE Ios, 18juin, ooren. raaaf. Ì 
REE $Cinq pour cent EN ien: 12215 | —-. À 
France - « “Trois pour cent dn derne | — | 8265 | —t 
Emprunt Ardoin. .« oi 0 | 
Ane. différé ........ | — _— _ 
Espagne hae Nour. dite es eee ee mand A st 
Passive .......e..e jn Bi | — 
Aarlen  … {Certificate Balconet. .…... | —” | 9870 | — 
Pays-Bas. .jDetteaative. . .… . .. -.2t — de Mams 
s _ (Dette active . „….. Ds mer a me, — 
el ue . . Dito. net eee dee PM 8 nij Teese } dn 
' sig Banque belge. + …… « od 66000 |: 


| 


États-Unis .|Oltigations de la Bamgasn … Í 
dir Du15 Juin. 


and Cinq poitrcént. .… .... }— 12205 | 
France. . . Eeen. Dn led WEB 
. Emprunf Ardoin ...... —_.…} 303. f.-40P- 
Anc. différée sans. ..... —. aan dee 
Espagne .. Nouv. dito. ......... Pe zn mm 
Passive. ........ree td — 54 
Naples . « » Certificats Falconet. . …. … — 99 50 
Pays-Bas. Dette active... ..... 2 — |= | 
ef kneden — _ 
Bel res Dito sar eene ee Ee raa _ … 
pe sign “__tBanque belge... . . . as — „660. a 
Etats-Unis . Obligätions de la Banque. … | —… |= == 


…, …— Bowse d'Anvers du £5 Juiss. 
Métalliques , 5% ». — Naples, 5%». =—r Ardoins, 59, 212 P. 
Bettp différée ancien, ». — Passiva, 5 ij». =— Lots de: Hesse, 67 P, -…« C 
aprós la Bourse (2 $ heures). Ardoins, 21.3 A. — Coupons, 2. : 
Bourse de Londres du 14 Júin. 
3 o/o 'Consol. 98 3. — 23 0/0 Holl, 613,7. — 60m. — 507 108Á,, 
Emp.) »… — Esp. 5% 294. — Id. 3 o/o», — Port. 5 o/, 46 3, 47, ee. 
5ofos.— Russes,n. | He, Er een Ee 


ef 


. EN 8 : ear a 
Rourse de Vienne du 9 Juin. 
Métalfques, 5t/o il. — Dita, 4 %/, 101. — Dito, 8.2 
de 1834, » — Actions Ap la Banque 1630, 
ouw; dè LEopeld Labenhet 
Dépît-gönóral à Amsterdam enk ak 
Beurssteeg; et à Rotterdam, ches:S, väackern Sonor, 












